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LE DEVOIR ION DES PRATIQUES
Accommodements 

raisonnables ou 
réactions 

déraisonnables?
« On présume souvent que 

le Québec est un État laïque, 
mais cela n’est inscrit dans 

aucune loi!»
Le directeur d’un centre communautaire décide de givrer 
les fenêtres d’une salle d’entraînement. Une direction 
d’école choisit d’allouer un local à la prière. Une direction 
d’hôpital aménage un espace pour les clients qui ne man­
gent pas le type de nourriture servi à la cafétéria. Un pa­
tron d’érablière privilégie un groupe religieux plutôt que sa 
clientèle régulière. Des responsables municipaux dotent 
leur collectivité d’un code de vie interdisant les mauvais 
traitements à leurs citoyennes...

CLAUDE LAFLEUR

N
on, il ne s’agit pas 
d’accommodements 
raisonnables, tran­
chent sans hésiter 
Jean-Louis Roy et 
Jean-René Milot, respectivement 
président de Droits et démocratie 

et docteur en études islamiques à 
l’UQAM. Tout au plus s’agit-il de 
gestes de bonne volonté ou de 
bon voisinage, quand ce ne sont 
pas tout bonnement des faits di­
vers montés en épingle par des 
médias avides de scandales.

•Les accommodements raison­
nables sont des cas d’exception, ex­
plique M. Roy. Il ne s’agit pas de 
faits divers, mais de problèmes de 
fond qui ont une grande portée. 
Par conséquent, ce n’est pas à un 
directeur général d’hôpital de déci­
der d’un accommode­
ment raisonnable, mais 
cela revient à la Com­
mission des droits de la 
personne, à un tribunal 
ou, ultimement, au légis­
lateur. Voyez-vous, on ne 
peut pas laisser à des in­
dividus ou à des orga­
nismes quelconques le 
soin de redéfinir le Code 
civil ou le Code pénal... 
ça n’a pas de bon sens!»

•Un accommodement 
raisonnable, au sens juri­
dique du terme, désigne 
quelque chose de beau­
coup plus précis que ce 
qu’on entend générale­
ment, enchaîne M. Mi- 
lot. Ce dont on parle sou­
vent, ce sont de simples accommode­
ments comme lorsque, dans la vie de 
tous les jours, on parle d'accommo­
der quelqu’un ou de s’accommoder 
les uns les autres. Il y a donc toutes 
sortes de situations qui peuvent être 
considérées comme des accommode­
ments, mais qui ne sont pas des ac­
commodements raisonnables. Et il 
peut s’agir d’accommodements avec 
lesquels vous et moi ne sommes pas 
nécessairement d’accord...»

Jean-René Milot est professeur 
associé au département de sciences 
des religions à l’Université du Qué­
bec à Montréal. 11 est aussi cher­
cheur au Groupe de recherche in­
terdisciplinaire sur le Montréal eth- 
no-religieux ainsi qu’au Centre de 
recherche sur l’immigration, l’ethni­
cité et la citoyenneté.

Il cite le cas d’un exploitant 
d’érablière qui modifie la compo­
sition des mets qu’il sert pour ac­
commoder un groupe qui ne man­
ge pas de porc. «C’est là tout sim­
plement une stratégie de commerce, 
d'échange de services convenus 
entre un commerçant et un client, 
dit-il. Ce n’est pas un accommode­
ment raisonnable.»

Même chose dans le cas des fe­
nêtres givrées du YMCA: «C’est 
un cas de “bon voisinage” où l’on es­
saie de s'entendre pour éviter les 
frictions, poursuit le professeur. 
Cest du bon voisinage et cela a une 
valeur.» Pour lui, en effet, ce cas 
s’apparente à celui d’un voisin qui 
se plaindrait qu’un arbre sur votre 
propriété fait tant d’ombre sur son 
potager que ses tomates ne par­
viennent pas à mûrir. Ce voisin 
vous demande par conséquent de 
couper l’arbre ou de l’émonder. 
•Mais cela n’a rien à voir avec un 
accommodement raisonnable car, 
insiste le professeur, en aucun cas 
votre voisin ne pourrait réclamer

«flpeuty 

avoir, dans 

certains cas, 

des atteintes à 

la liberté ou 

des formes de 

discrimination 

qui peuvent 

être justifiées»

M
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ses droits devant un tribunal!»

Primauté mais 
accommodement du droit

Dans les faits, poursuit Jean- 
Louis Roy, les accommodements 
raisonnables touchent des droits 
protégés par la Constitution et par 
les chartes des droits et libertés de 
la personne. M. Roy préside 
d’ailleurs un organisme non parti­
san, le Centre international des 
droits de la personne et du dévelop­
pement démocratique, qui a été 
créé en 1988 par le Parlement cana­
dien afin d’encourager et d’appuyer 
les valeurs universelles des droits 
humains et pour promouvoir les 
institutions et pratiques démocra­
tiques partout dans le monde. En 
collaboration avec des individus, 
des organismes et des gouverne­
ments, Droits et démocratie s’em­

ploie à promouvoir au 
Canada et à l’étranger 
les droits humains et les 
droits démocratiques 
tels que définis dans la 
Charte internationale 
des droits de l’homme.

«Or, explique-t-il, trois 
grands principes doivent 
être rappelés lorsqu’on 
aborde la question des 
accommodements rai­
sonnables: la citoyenneté 
commune à tous, le res­
pect du droit établi — et 
des règlements qui en dé­
coulent —, et l’égalité de 
tous et chacun.»

En particulier, l’égali­
té homme-femme — 
«la grande bataille du 

XX' siècle qui est devenue le grand 
acquis du XXI' siècle», souligne au 
passage M. Roy — ne doit jamais 
être remise en question. «L’égali­
té, c’est non négociable!, dit-il fer­
mement De même, il n’y a pas plu­
sieurs types de citoyenneté dans une 
société donnée et tous, qui que nous 
soyons, devons respecter le droit.»

Cela dit, poursuit-il, il peut y 
avoir des exceptions à l’égalité, 
comme l’indique justement l’ar­
ticle 15 de la Constitution cana­
dienne, et ce, afin de tenir compte 
de la situation de groupes vulné­
rables ou défavorisés. «Ainsi, ex­
plique M. Roy, un accommode­
ment raisonnable est une modifica­
tion, pour un motif profond, à une 
règle ou à une réglementation qui 
est commune à tous.»

Une aversion pour 
les religions?

«La nécessité de faire un accom­
modement raisonnable, explique 
M. Milot vient de ce qu’il existe, de 
temps à autre, un risque de discri­
mination ou d’atteinte à la liberté 
pour certains individus. Il arrive 
parfois qu'on s’aperçoive qu’une 
loi, sous des apparences neutres, 
puisse créer des inégalités si elle est 
appliquée à la lettre. Il peut y avoir 
une atteinte aux droits de quel­
qu’un, par exemple à sa liberté, ou 
un risque de discrimination fondé 
sur diverses choses, tel un handi­
cap. Dans ce cas, l’accommode­
ment raisonnable est un moyen 
trouvé par les tribunaux pour s’as­
surer, dans des cas exceptionnels, 
qu’une loi ou une norme qui en 
principe s'applique à tout le monde 
n'aura pas d’effets discriminatoires 
sur certains groupes de personnes.»

Imaginons, pose le professeur
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pour un motif profond, à une règle 
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La religion a 
toujours joué et joue 
encore un rôle impor­
tant dans la culture et 
la vie des peuples. Il 
importe désormais 

pour comprendre et 
respecter ces 

populations de con­
naître les 

religions qui 
les motivent et 
modèlent leurs 
comportements.
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Ce pape de transition axe le discours
de l’Église sur la paix

Le successeur de Jean-Paul II est d’abord un théologien
Élu par le conclave à titre de 265e pape de l’Église catholique 
le 19 avril 2005, l’Allemand Joseph Alois Ratzinger a dirigé 
la barque de Saint-Pierre sous le signe de la prudence d’une 
Pâques à l’autre, au cours de la dernière année, évitant tant 
bien que mal les tempêtes à l’horizon. Il a d’abord été le 
pape de la non-violence.

REGINALD HARVEY

Benoît XVI a gouverné l’Église 
sans faire de vagues réelle­
ment et il s’est avéré, comme pré­

vu, un pape de transition, comme le 
confirme Jean-Guy Vaillancourt, 
professeur de sociologie de l’envi­
ronnement et des religions à l’Uni­
versité de Montréal, de même que 
spécialiste de la papauté. D apporte 
une réserve: «C’est vrai à quelques 
exceptions près. Il s’est mis les pieds 
dans les plats avec sa déclaration sur 
l’islam. Pour le reste, il a été très pru­
dent durant toute l’année; il a fait 
une erreur et s’est rattrapé lors de sa 
visite en Turquie.»

Il élabore relativement à une vi­
sion d’ensemble de son action: «Il 
n’a pas changé de dogmes. li a nom­
mé quelques saints et cardinaux, mais 
cela n'a pas été très marquant. C’est 
un peu comme s’il s’était dit: “il me 
faut faire attention parce qu’ils m’at­
tendent au détour et il vaut mieux que 
je ne commette pas trop d'erreurs”. R 
s’est finalement comporté comme un 
théologien, car il est mieux formé dans 
cette matière que son prédécesseur 
Jean-Paul II, qui était davantage un 
philosophe charismatique.»

A ce titre, malgré un glissement 
vers la droite dans les années 1960, 
le cardinal Ratzinger gravit rapide­
ment les échelons politiques dans 
l’Église: «Il est alors devenu très 
proche de Paul VI et ü est monté très 
vite dans la hiérarchie parce que 
c’était quelqu'un de solide et parce 
qu’il avait une bonne tête.» Il était 
considéré comme un remarquable 
professeur de théologie.

Un appel à la paix 
et à l’Europe

Invité à retracer les faits mar­

quants de la dernière année, le pro­
fesseur pose le constat que le pape 
a nettement choisi de se faire le dé­
fenseur d’une thèse en particulier 
pendant cette période: «On doit 
d’abord parler de sa première ency­
clique, “Dieu est amour”, ce qui est 
très important, mais il faut aussi 
souligner l’insistance qu’il met sur la 
paix, sur la non-violence; c’est assez 
marquant et personne ne va lui re­
procher de s’être engagé dans cette 
voie. R est très fort sur ce point, quoi­
qu’il le soit moins sur la question de 
l’environnement et du développe­
ment durable, dont il ne parle pas 
trop. Sur cette question de la paix, il 
s’inscrit dans la même lignée que Pie 
XII et Jean XXIII.» Il enchaîne sur 
un autre point «R a également pris 
position sur l’Europe. R a été assez 
surprenant de l’entendre affirmer 
que ce continent doit reconnaître ses 
racines chrétiennes; je ne vois pas 
cela comme quelque chose de réelle­
ment conservateur que de faire va­
loir l’origine chrétienne de l’Europe 
et tout ce qui s’ensuit.»

Toutefois, il avait été quelque 
peu dur envers l’islam et la Tur­
quie, tout en se rachetant lors de 
son voyage dans ce pays: «Il a dit 
que l’islam était une religion vio­
lente en citant quelqu’un, sans l’ap­
prouver ni le désapprouver. Le plus 
étrange, c’est qu’il a peut-être en 
partie raison, mais tu ne peux pas 
tenir de tels propos sans recon­
naître du même souffle que les ca­
tholiques du temps ont pour leur 
part fait les croisades, l’Inquisition, 
etc. Il s’est rattrapé quand il a fait 
son voyage en Turquie, au moment 
où il a donné le signal qu’il n’avait 
rien à dire contre le fait que ce pays 
se joigne à l’Union européenne.»

Il dégage un autre aspect de ce
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Un livre essentiel pour découvrir le sens de la vie

LA BIBLE EXPLIQUÉE
Version « Français courant »

• 1 ans de travaux 
| • 80 rédacteurs (canadiens et

européens)
• 4 000 notices explicatives
• une collaboration inter­

confessionnelle
; • le texte intégral de la Bible en 

français courant
Édition catholique 29,95 $

i (avec les livres deulérocanoniques)
I ISBN : 978-0-88834-218-8 

Édition protestante 28,95 $
| (sans les livres deulérocanoniques)
| ISBN: 978-0-88834-216-4

Imprimatur: Bureau de direction de la Conférence des évêques catholiques du 
Canada, mai 1998 (textes bibliques) et juin 2004 (notes explicatives)

Ses explications originales respectent 
l’esprit des auteurs de la Bible

• Elles replacent les textes dans leur perspective 
historique et religieuse

• Elles invitent à une réflexion sur l’actualité de ces 
écrits

• Elles en soulignent la profondeur spirituelle.

LA BIBLE
EXPLIQUÉE

PATRICK HERTZOG REUTERS
Lors de son récent voyage en Turquie, le pape Benoît XVI s’en est plutôt bien tiré en évitant 
d’offusquer les orthodoxes, les Turcs musulmans ou les Turcs laïques.

périple périlleux: «C’est un voyage 
qui s’est déroulé les yeux fixés non 
pas sur l’islam, mais sur l’ortho­
doxie et le respect des orthodoxes par 
les Turcs. C’était délicat et il s’en est 
bien tiré sans offusquer les ortho­
doxes, ni les Turcs musulmans, ni 
les Turcs laïques.» A l’égard de 
l’Europe, son passé Ta rejoint 
d’une certaine façon: «Le fait qu’on 
lui reproche d’avoir fait partie de la 
jeunesse nazie quand il était jeune 
le rend très attentif au fait de ne pas 
trop glorifier l’Allemagne; il se 
montre très prudent à ce propos», 
précise M. Vaillancourt

L’aspect jeunesse 
et l’Amérique latine

En parlant des jeunes, il pose ce 
regard sur la position papale: «R a 
vu toute l’importance accordée d

ceux-ci sous le pontificat de Jean- 
Paul II; il était alors dans le “inner 
circle” ou le cercle des intimes, com­
me on dit, même s’il jouait un rôle 
plus conservateur que ce qu’il au­
rait aimé.»

Il a poursuivi dans cette direc­
tion d’ouverture envers la jeunes­
se en utilisant les attributs qui 
sont les siens: «Il sent qu’il n’est 
pas doté du charisme du précédent 
pape qui était un “showman". Par 
exemple, il possède une espèce d’ab­
sence de charisme qui le rend en 
quelque sorte charismatique. R dé­
gage une sorte d’humilité, d’intério­
rité qui attire les gens.»

Par rapport aux glissements 
vers la gauche qu'a connus l'Amé­
rique latine au cours des der­
nières années, là encore Benoît 
XVI marche sur la pointe des

pieds: «Il n’avait pas été très pru­
dent quand il remplissait sa “job” 
de gardien de la foi auprès du pape, 
parce qu’il a été très dur envers la 
théologie et les théologiens de la li­
bération; il a influencé pas mal 
Jean-Paul II sur ce sujet et les deux 
était plutôt d’accord là-dessus.»

Jean-Guy Vaillancourt, fait valoir 
son point de vue de spécialiste de 
la papauté sur cette épineuse ques­
tion: «R fallait faire attention avec 
cette théologie-là. R y a eu certains 
théologiens de la libération qui 
n’ont pas été prudents et qui se sont 
embarqués dans une sorte de 
marxisme un peu cucul dans le sty­
le: “le prolétariat et la classe ouvriè­
re vont nous sauver”. D’aucuns ont 
manqué de clairvoyance. D’autre 
part, Jean-Paul II avait peur du 
communisme en raison de ce qui en 
était résulté et il n’avait pas envie 
que l’Amérique latine embarque 
dans un mouvement pareil.»

Benoît XVI s’inscrit dans la 
même position de réserve: «Mais 
depuis qu’il est pape, il fait quand 
même attention. Il n’y a pas eu de 
condamnation, il n’a pas adressé de 
blâme; il est assez ouvert au fait que 
l’Amérique latine fasse en quelque 
sorte contrepoids aux évangélistes 
américains protestants et à la présen­
ce de ce même phénomène dans ces 
pays latins.» Sans vouloir entrer 
dans les stratégies du Vatican, il 
croit que cette conjoncture existe 
bel et bien.

Paix et ouverture
Jean-Guy Vaillancourt se penche 

sur une autre thématique qui ponc­
tue l’actuel discours papal «R a livré 
un message très important à Noë sur 
le réveil spirituel contre la technologie 
matérialiste. C’est un thème vraiment 
majeur pour lui, comme celui conte­
nu dans les paroles du 1er janvier qu’il 
a prononcées sur la paix. Cest un des 
points forts de ce pape que d’insister 
beaucoup sur le désarmement et la 
paix. R en allait de même dans son 
message du 12 septembre sur la non­
violence en général. C’est très mar­
quant: d’après lui, le christianisme n’a 
rien à voir avec l’amour chrétien, qui 
ne peut légitimer quelque forme de 
violence que ce soit.»

Il souHgne un autre point «R pa­
raît qu’il fait actuellement des efforts 
pour récupérer en partie les inté­
gristes — les disciples de NE Lefobvre 
— en leur donnant la permission 
d’utiliser le latin. Ce geste est égale­
ment important, parce que cela 
montre qu’il n’est pas complètement 
progressiste et qu’il a toujours son pe­
tit côté conservateur. C’est quand 
même une position qui n’est pas bête 
non plus parce que, en matière de 
fondements théologiques, la langue, 
c’est plutôt secondaire. Il se montre 
assez souple à cet égard.»

Collaborateur du Devoir

Nous sommes des femmes 
et des hommes héritiers du 
message spirituel de Fran­
çois et Claire d’Assise. Le 
sort réservé aux victimes de 
la traite des humains suscite 
notre indignation.

Tous égaux devant l’unique Créateur, nous affir­
mons l’importance d’honorer, dans leur dignité, 
toute personne comme un frère ou une sœur.

LA FAMILLE FRANCISCAINE
Nous appuyons le rapport du comité 
permanent de la condition féminine à la 
Chambre des Communes « De l’indigna­
tion à l’action pour contrer la traite à des 
fins d’exploitation sexuelle au Canada ». 
Nous saluons l’engagement du Canada à 

lutter contre la traite et lui demandons 
d’ajuster ses lois avec ses engagements, 
d’octroyer le financement conséquent et 
de mettre en place des programmes 
nationaux de prévention et de protection 
des victimes de la traite.

Le SIAF (Service Intercommunautaire d’Animation Franciscaine)

5732, boulevard Pie IX • Montréal, Qc • H1X 2B9 
Tél. et téléc.: (514) 722-5700 - info@lesiaf.org

Je suis infirmière bachelière.

k Je veux être mieux préparée lorsqu’une personne
refuse des soins de santé pour des motifs religieux.

mailto:francel@guerin-editeur.qc.ca
http://www.guerin-editeur.qc.ca
mailto:info@lesiaf.org
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RELIGION
Québec pluraliste

Entre homogénéité et diversité
La population de religion musulmane 

dépasse désormais celle de confession juive
Pluralisme, privatisation et relativisation conjuguent le 
champ religieux du Québec et, ce faisant, ébranlent l’édifice 
monolithique du judéo-christianisme. Pour expliquer cette 
évolution, Claude Gélinas, directeur du département de théo­
logie, d’éthique et de philosophie et responsable du program­
me de sciences humaines des religions de l’Université de 
Sherbrooke, évoque entre autres le processus de sécularisa­
tion, l’immigration, l’État-providence et les moyens de com­
munication. Mais au-delà des affirmations posées, nombre 
d’éléments ne se prêtent pas à une lecture trop rapide et né­
cessiteront encore bien des éclairages avant de comprendre 
leur portée.

ESTELLE ZEHLER

Le paysage religieux québé­
cois a depuis longtemps fait 
place au pluralisme religieux. 

Celui-ci s’établissait toutefois au 
sein de la grande famille des reli­
gions catholique, protestante 
et juive avant de s’ouvrir à 
d’autres confessions à partir des 
années 1970.

Selon le recensement de 2001, 
plus de 90 % des Québécois se 
sont affirmés «chrétiens» contre 
93 % en 1991. Une certaine homo­
généité est donc encore de mise, 
mais s’accompagne toutefois du 
fait tout aussi marquant de la di­
versification religieuse. Certes, le 
processus de sécularisation a ré­
duit l’influence sociale de l’Église 
catholique et les individus ont bé­
néficié par conséquent de plus de 
liberté, tel que le souligne Claude 
Gélinas pour lancer la discussion.

«Dans bien des cas, poursuit-il 
rapidement, la diversification est 
étroitement tributaire des mouve­
ments migratoires.» Si, par le pas­
sé, l’Europe constituait le princi­
pal vivier migratoire du Canada 
et présentait une certaine simila­
rité confessionnelle, aujourd’hui 
s’y adjoignent l’Afrique, l’Asie, 
l’Inde...

Un cordon ombilical 
virtuel

Près de 52 % des immigrants 
admis au Canada entre 1991 et 
2001 ont déclaré appartenir à une 
confession non chrétienne. On 
note une croissance significative 
du nombre de sikhs et d’hindous, 
dont les effectifs ont quasiment 
doublé. Si le groupe des boud­
dhistes n’a pas connu la même 
poussée au Québec qu’au Cana­
da, où il est passé de 163 000 per­
sonnes à 300 000, soit une hausse 
de 84 %, son augmentation atteint 
tout de même 31 %. Quant à la po­
pulation de religion musulmane, 
elle dépasse désormais celle de 
confession juive.

Non seulement ces diverses re­
ligions cohabitent, mais on relève 
de plus en plus de personnes qui y 
magasinent à leur guise. «R appa­
raît normal de faire résonner dans 
une liturgie chrétienne, à côté de la 
vieille cloche, le son du tambour 
amérindien, celui du bol tibétain 
ou celui du “schofar” juif», écrivent 
Marc Dumas et François Nault 
dans la présentation de l’ouvrage 
Pluralisme religieux et quêtes spiri­
tuelles publié chez Fides.

Par ailleurs, les plus récentes 
vagues d’immigration se distin­
guent sur le plan du transnationa­
lisme. «Les moyens de communica­
tion permettent aux émigrants 
d’être très proches de leur famille 
restée dans le pays d’origine. Parce 
qu’ils maintiennent ce lien étroit et 
malgré le fait qu’ils soient minori­
taires du point de vue religieux, ils 
se sentent très libres de pratiquer 
leur religion.» Ils bénéficient ainsi 
d’une certaine sécurité identitaire 
et religieuse lorsqu’ils s’implan­
tent au Québec, une sécurité à la­
quelle se réfèrent également 
leurs enfants.

Du collectif à l’individuel
Par le passé, la plupart des 

mailles de la solidarité s’entrela­
çaient dans le tissu communautai­
re. Si la vie venait à malmener un 
individu, celui-ci se retournait 
vers sa famille et ses proches 
pour obtenir du soutien. «Du fait 
de l’apparition de l'Etat-providen- 
ce, souligne Claude Gélinas, les 
gens, en tant qu’individus, se sont 
sentis un peu plus en sécurité.»

Des politiques sociales ont pris 
le relais de certaines solidarités 
qui de facto ne sont plus condi­
tionnelles à l’adhésion aux va­
leurs religieuses prédominantes 
de la collectivité. L’espace de li­
berté grandit là encore, permet­
tant aux personnes de construire 
leur propre système de réfé­
rences religieuses sur une base 
individuelle plutôt que collective.

Outre la contribution des nou­

SHAUN BEST REUTERS

Trois musulmanes en visite à Hérouxville, en février dernier, pour tenter de jeter des ponts vers la 
population locale, en partie réticente aux «accommodements raisonnables».

veaux arrivants à l'exotisme galo­
pant du champ religieux, l’in­
fluence des moyens de communi­
cation n’est pas négligeable. Les 
divers univers religieux s’invitent 
au gré des programmations dans 
le salon du téléspectateur ou 
dans le bureau de l'internaute. 
Sans influence? «Je pense au 
bouddhisme, mentionne Claude 
Gélinas. Il devient de plus en plus 
populaire dans le monde occiden­
tal. Les gens accrochent à cette re­
ligion et se l’approprient alors 
qu’ils sont très peu à fréquenter sur 
une base régulière des personnes 
asiatiques ou bouddhistes.»

Vérités plurielles
La cohabitation des diverses 

religions entraîne également un 
phénomène de relativisation. 
Chaque confession est basée sur 
la croyance intrinsèque de sa pré­
destination, d’être la voie à suivre. 
Mais leur coexistence même 
dans un espace restreint force à 
porter un regard plus relativiste. 
«Cela ne remet pas en cause la cré­
dibilité ou la valeur des divers sys­
tèmes religieux, mais accentue la 
perception que chacun possède du 
bon et du moins bon, l’individu 
ayant la charge de choisir ce qui 
lui convient le mieux.»

Ce versant plus relativiste est 
également nourri par une formi­
dable curiosité historique par 
rapport au religieux. Les jeunes 
générations issues de familles 
chrétiennes en particulier, si 
elles semblent se sentir peu 
concernées par le religieux, sont 
bien davantage intéressées par le 
Jésus de l’histoire, par l’homme 
qu’il était. «Il existe une tendance 
à vouloir explorer et tester les doc­
trines qui leur sont proposées.»

En outre, nombreuse sont ceux 
qui reprochent à l’Église son 
anachronisme du fait notam­
ment d’une structure patriarcale 
dominante et de sa morale 
sexuelle. Mais est-ce que la doc­
trine chrétienne elle-même — et 
l’interrogation pourrait être vali­
de pour d’autres confessions — 
serait frappée d’obsolescence? Il 
est peu probable que cela se pro­
duise, estime Claude Gélinas.

Les textes sacrés, la Bible, les 
Veda, le Coran, semblent im­
muables. «En fait quand la réali­
té sociale change, l’interprétation 
des textes évolue parallèlement. 
Les textes s'adaptent aux change­
ments sociaux.» Ainsi, par 
exemple, la Genèse n’est plus 
considérée au pied de la lettre, 
mais bien davantage comme un

récit mythique. En fait, les 
mythes fondateurs tendent à être 
mis à nu. «Mais en même temps, 
on va interpréter ces mythes en y 
puisant les éléments qui ont du 
sens aujourd’hui.» Pour qu’une 
religion ait du sens, elle doit tou­
jours coller à une réalité concrè­
te, être attentive à son lien avec 
le monde contemporain.

Espaces religieux 
«à la carte»

Les différentes quêtes spiri­
tuelles, les espaces religieux 
confectionnés à la carte par cha­
cun répondent également à cet­
te prescription. Dans le cas du 
bouddhisme, la démarche de

croissance individuelle soute­
nue par cette doctrine trouve 
écho dans l’individualisme en vi­
gueur dans nos sociétés. 
D’autres exemples peuvent être 
cités. «Un intérêt croissant 
touche les religions amérin­
diennes. Or, on leur associe l’idée 
de respect de la nature, des pré­
ceptes écologiques.»

Le rapport aux nombreuses 
problématiques environnemen­
tales auxquelles nos sociétés 
sont de plus en plus confrontées 
est aisé à établir. L’environne­
ment social conditionne d’une 
certaine façon les choix reli­
gieux des individus.

Il n’en reste pas moins que 
près de 90 % des personnes re­
censées au Québec ont déclaré 
appartenir à une confession reli­
gieuse chrétienne. D'autres faits 
soulignent cette appartenance. 
Le mariage religieux connaît un 
nouvel essor. Les parents inscri­
vent encore majoritairement 
leurs enfants au cours d'ensei­
gnement religieux à l’école alors 
qu’ils pourraient choisir de leur 
faire suivre le cours de morale.

Mais est-ce réellement pour la 
doctrine ou pour leur offrir des 
balises culturelles? La question 
sera de savoir, au fil du temps, si 
certains comportements asso­
ciés à l’expression d’une pra­
tique religieuse ne sont pas da­
vantage reliés à des considéra­
tions culturelles, c’est-à-dire au 
souci de transmettre un patri­
moine culturel.

Collaboratrice du Devoir
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RELIGION
L’Église catholique du Québec

Un patrimoine en danger
«Seulement 10% des Québécois qui se déclarent catholiques

sont de véritables pratiquants »
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SOURCE TELE-QUEBEC
L’église Saint-Roch, à Québec. Si les églises font indéniablement partie du patrimoine religieux au 
Québec, elles sont de moins en moins fréquentées par les fidèles. On dénombre aujourd’hui 1692 
paroisses au Québec, alors qu’on en comptait plus de 2000 il y a dix ans. «C’est donc dire, 
conclut Jacques Racine, professeur de théologie à l’université Laval, qu’il y a eu fermetures et 
regroupements de paroisses.»

Ayant longtemps exercé une 
forte présence dans le paysa­
ge québécois, l’Église catho­
lique, depuis la Révolution 
tranquille, s’est faite plus 
discrète. Où en est-elle au­
jourd’hui? Portrait de l’Egli­
se catholique du Québec en 
ce début de millénaire.

PIERRE VALLÉE

Lors du dernier recensement, 
un peu plus de six millions 
de Québécois ont déclaré être 

de religion catholique. Ce 
chiffre, qui peut paraître élevé, 
s’explique du fait que bon 
nombre de francophones ont été 
baptisés, comme le veut la tradi­
tion, mais il n’indique en rien 
l’étendue de la pratique.

«On estime que seulement 10 % 
des Québécois qui se déclarent ca­
tholiques sont de véritables prati­
quants, avance Jacques Racine, 
professeur de théologie à l’uni­
versité Laval. Sans compter que 
cette pratique n’est plus la même 
qu’avant. Pour de nombreux ca­
tholiques, elle se limite souvent 
aux grands événements de la vie.»

Respect des rituels
Si le rituel de la messe domini­

cale ne fait plus courir les fidèles 
comme aqtrefois, d’autres ri­
tuels de l’Église catholique de­
meurent la référence pour la 
grande majorité des Québécois. 
«On pense en premier aux funé­
railles, explique Gilles Routhier, 
lui aussi professeur de théologie 
à l’université Laval. Ensuite vien­
nent les baptêmes et les mariages. 
Ce sont les trois pratiques qui tou­
chent encore le plus de monde.» 
«En 2004, rajoute Jacques Raci­
ne, deux tiers des nouveau-nés au 
Québec ont été baptisés et l’Église 
catholique a célébré 39 % de tous 
les mariages.»

De plus, la pratique religieuse 
varie selon la région. «Les diffé­
rences régionales sont impor­
tantes, précise Gilles Routhier. 
Par exemple, la pratique à Mont­
réal est plus élevée à cause de la 
présence d’une pratique nationa­
le plus élevée. On n’a qu'à penser 
aux communautés italiennes et 
latino-américaines. Ensuite, il y 
a plus de jeunes pratiquants en 
milieu urbain qu’en milieu ru­
ral. La stigmatisation est plus 
grande pour un jeune en milieu 
rural. En ville, le milieu est plus 
anonyme.»

Paroisses et officiants
La paroisse,est la base de la 

sfructure de l’Église catholique. 
«On en dénombre aujourd’hui 
1692, souligne Jacques Racine, 
tandis qu’on en comptait plus de 
2000 il y a dix ans. C’est donc 
dire qu’il y a eu fermetures et re­
groupements de paroisses.» En 
théorie, chaque paroisse devrait 
avoir à sa tête son propre curé, 
mais en pratique, les choses ne 
sont plus comme cela. «Certains

curés ont la responsabilité de plu­
sieurs paroisses, précise Gilles 
Routhier. On a déjà vu un curé 
responsable de neuf paroisses.»

Les paroisses sont réunies en 
diocèses. On en compte 25 au Qué­

bec, dont trois dits nationaux et 
trois dits limitrophes. Étant donné 
que certains diocèses ont des 
évêques auxiliaires, il y a donc 
30 évêques en poste au Québec. En 
ce qui a trait aux effectifs religieux,

il y a au Québec 2790 prêtres diocé­
sains, 1792 prêtres religieux, 14 841 
sœurs religieuses et 1603 frères 
religieux. S’ajoutent à ceux-ci 
422 diacres permanents et 1298 
agents de pastorale.
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Difficile relève
On compte présentement au 

Québec 60 séminaristes, un 
nombre nettement insuffisant 
pour assurer la relève. «Soixante 
séminaristes pour plus de 20 dio­
cèses, cela ne permet pas d’assu­
rer la relève, soutient Jacques 
Racine. D’autant plus que cela 
prend six ans pour former un 
prêtre, ce qui veut dire qu’il ne 
peut en sortir que dix par année. 
À ce rythme, dans dix ans, il y 
aura tout au plus 600 prêtres dio­
césains au Québec.» Sans comp­
ter que l’âge moyen des sémina­
ristes est de 40 ans, ce qui veut 
dire que leur carrière de prêtre 
sera aussi moins longue.

La formation d’un prêtre exige 
d’abord l’obtention d’une maîtri­
se en théologie. C’est la forma­
tion intellectuelle et elle dure 
cinq ans. De plus, le futur prêtre 
réside six ans au séminaire, où il 
reçoit une formation spirituelle 
et pastorale. «Le séminaire n’est 
pas seulement un lieu de résiden­
ce, explique Jacques Racine, c’est 
aussi un lieu de formation.» Le 
séminariste, lors de son séjour 
de six ans, devra aussi effectuer 
deux ans de stage en paroisse 
ou en travail pastoral. Ce n’est 
qu’après ce parcours qu’il pour­
ra être ordonné prêtre.

Nouvelle réalité
Une.des nouvelles réalités 

dont l’Église catholique du Qué­
bec doit aujourd’hui tenir comp­
te, c’est que l’enseignement reli­
gieux catholique ne se fait plus à 
l’école. «C’est l’une des choses qui 
vient modifier la vie de l’Église, 
soutient Gilles Routhier. Cet en­
seignement religieux devra main­
tenant être pris en charge par la 
paroisse. D’un côté, cela peut re­
donner du souffle et une nouvelle 
vie à la paroisse, mais de l’autre 
côté, il y a aussi le risque de sur­
charger la paroisse.»

Quelle forme prendra cet en­
seignement religieux? «Les for­
mules seront variées, explique 
Jacques Racine, tout comme il y 
a différents modèles de pratique. 
Ce sont les curés, appuyés par 
l’équipe pastorale, qui propose­
ront la formule qui convient le 
mieux aux paroissiens.»

Autre nouvelle réalité, c’est 
celle du patrimoine religieux. «Je 
ne parle pas ici du patrimoine 
immobilier, ni du culte, explique 
Gilles Routhier, mais le catholi­
cisme au Québec a toujours été 
inscrit dans la société.» Il pour­
suit en soulignant que les pa­
roisses ont souvent été à l’origi­
ne des cuisines communau­
taires, des vestiaires et autres 
organismes sociaux d’entraide. 
«Il ne faut pas oublier qu’il y a 
toute une économie,sociale qui 
tourne autour de l’Église catho­
lique au Québec.»

Transition 
et métamorphoses

Pour Gilles Routhier, le plus 
grand défi que devra assumer 
l’Église catholique au Québec 
est celui de la transmission. «Les 
institutions sont fragiles et le défi 
de la transmission se pose à 
toutes les institutions. Comment 
passer le flambeau à la nouvelle 
génération? C’est le problème qui 
se pose actuellement à l’Église ca­
tholique au Québec. Et comment 
cette nouvelle génération vivra-t- 
elle son catholicisme? Ces deux 
questions font que l’Église d’au­
jourd’hui en est une de transition 
et de métamorphoses.»

Jacques Racine avance que 
l’autre défi que devra surmonter 
l’Eglise catholique au Québec, 
c’est celui de l’appauvrissement. 
«D’abord, les prêtres et les religieux 
sont en baisse; il faudra donc faire 
preuve de beaucoup de créativité. 
Les laïcs seront sans doute appelés 
à jouer un plus grand rôle. Mais il 
y a aussi l’appauvrissement finan­
cier. Comment, par exemple, assu­
rer une pension de retraite adéqua­
te aux prêtres âgés?»

Collaborateur du Devoir
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Entrevue avec Robert Vachon

L’homme qui a toujours voulu 
rapprocher les cultures

« Sans interculturel, la paix n’est qu’une utopie »
Prêtre catholique, Robert Vachon est toujours allé à la ren­
contre des autres cultures. Il a même vécu dans des ashrams 
hindous pour connaître en profondeur cette religion qui 
compte près de 900 millions de fidèles dans le monde. Toute 
sa vie, il l’a passée à tenter de rapprocher les gens, notam­
ment par l’Institut interculturel de Montréal. «Sans intercul­
turel, la paix n’est qu’une utopie», se plaît-il à répéter. Ren­
contre avec un grand homme.

MARTINE LETARTE

> est bien beau le Christ du 
■ christianisme, mais j'ai 

toujours voulu connaître le Christ 
hindou, le Christ musulman, le 
Christ bouddhiste, le Christ juif et 
même, le Christ athée. Personne ne 
détient la vérité et mutuellement, on 
a beaucoup à s’apprendre», croit ce­
lui qui est toujours allé de l’avant 
malgré les refus, les frustrations et 
l’incompréhension qu’il pouvait 
rencontrer sur son chemin.

C’est ainsi que le prêtre catho­
lique a habité dans des ashrams 
hindous, a vécu avec des boud­
dhistes, a rencontré le dalaï-lama 
à plusieurs reprises, est allé à la 
rencontre des peuples africains 
et de bien d’autres encore. «C’est 
lorsqu’on mange comme les Afri­
cains, dans le même plat qu’eux, 
avec nos mains, qu’on commence à 
sentir ce que c’est que d’être afri­
cain», témoigne Robert Vachon 
dont la biographie par Robert 
Baxer, Vivre à l'interculturel — Ro­
bert Vachon: un itinéraire spirituel 
à la croisée des cultures et des reli­
gions, vient d’être publiée aux Edi­
tions Médiaspaul.

Sortir du cadre 
occidental

A travers sa riche expérience 
de vie, Robert Vachon a toujours 
essayé d’être conscient du cadre 
occidental qui l’entourait. 
D’abord, il remarque que le mot 
«religion» est lui-même très occi­
dental. «Ce mot vient du latin et 
est significatif pour les gens qui 
parlent une langue latine, comme 
le français, l'anglais, l'italien, l’es­
pagnol, etc. C’est un mot occiden­
tal, qui a du sens pour les Occi­
dentaux, comme démocratie, sco­
larisation, développement.»

Tout n’est pas traduisible, se­

lon M. Vachon. «Le mot “religion” 
qu’utilise un Occidental n’est pas 
universel. D’autres peuples parlent 
d’autres choses. En Chine par 
exemple, on parle de Tao, qui si­
gnifie en fait “le chemin”. Chez les 
autochtones, on ne parle pas de re­
ligion, mais de spiritualité ou d’es­
prits, et de la relation de parenté 
avec les différents éléments de la 
nature. Les mots n’ont pas la 
même signification d’une langue à 
me autre puisque les peuples n’ont 
pas tous la même vision du mon­
de. Le peuple occidental a beau­
coup tendance à penser que les 
autres sont dans le même cadre 
que lui. C’est dangereux puisque, 
ainsi, les Occidentaux pensent que 
leur monde doit être à la base de 
tout le reste.»

Lorsque les gens restent seule­
ment dans leur culture, croit Ro­
bert Vachon, c’est un grand pro­
blème puisqu’ils ne s’aperçoivent 
pas qu’il existe d’autres cultures 
autour d’eux et ils finissent par 
essayer d’imposer la leur au mon­
de entier. «Cette attitude ne vient 
pas seulement de l’Occident. Ça 
vient d’ailleurs aussi. Toutefois, 
certaines cultures sont beaucoup 
plus ouvertes et n’ont pas tendance 
à vouloir convertir, comme l’hin­
douisme», affirme-t-il. Ainsi, M. 
Vachon croit qu’il faut laisser 
l’hindou être hindou, le chrétien 
être chrétien, le musulman être 
musulman, l’athée être athée et 
ainsi, accepter que nous avons 
tous quelque chose à apprendre 
les uns des autres.

Le drame autochtone
S’il s’est ouvert sur les cul­

tures d’ailleurs, Robert Vachon 
s’est aussi ouvert sur les cultures 
d’ici: celles des peuples autoch­
tones. D’ailleurs, comme c’est 
très bien raconté dans la biogra-

pwiÉ»

Robert Vachon lors d’une rencontre 
l’Institut culturel de Montréal, en 2002.

avec
SUSAN MINTZBERG

le dalaï-lama à

phie du prêtre, il a servi d’inter­
médiaire important lors de plu­
sieurs crises mettant en opposi­
tion Premières Nations et gou­
vernements québécois et cana­
dien, dont la crise d’Oka.

Le prêtre catholique est horri­
fié par ce que nous avons fait 
vivre et ce que nous faisons tou­
jours vivre aux autochtones. «Ils 
nous ont reçus chez eux et nous 
avons voulu les convertir de force! 
Nous avons pris leurs terres, nous 
les avons obligés à former des 
conseils de bande, nous les avons 
scolarisés, nous avons voulu en 
faire des Occidentaux au détri­
ment de l’ensemble de leurs tradi­
tions», dénonce-t-il.

Lorsqu’il entend des Québé­
cois et des Canadiens casser du 
sucre sim le dos des autochtones, 
M. Vachon est profondément at­
tristé. «Nous les avons écrasés et 
nous le faisons encore! Nous 
n’avons pas respecté leur culture et 
leur style de vie. Maintenant, il 
faut leur donner de l’argent pour 
qu’ils arrivent à survivre, puisque 
nous leur avons pris tout ce qu’ils 
avaient», s’insurge-t-il, constatant

qu’encore aujourd’hui, on se re­
trouve devant un véritable bloca­
ge dans ce dossier.

Améliorer les relations 
interpersonnelles

Si, depuis le 11-Septembre, la 
guerre en Afghanistan et le 
bourbier irakien, les relations 
entre les différentes religions et

cultures semblent de plus en 
plus tendues à travers le monde, 
Robert Vachon garde espoir. En 
fait, selon lui, malgré tout, il 
existe plusieurs beaux exemples 
de dialogues entre les cultures 
et les collectivités dans le mon­
de, sauf que ça fait beaucoup 
moins de bruit que cette grande 
guerre de rehgion qui, en réali­
té, en est davantage une d’ar­
gent et de développement.

Avec l’Institut interculturel de 
Montréal, qui existe depuis 
maintenant plus de 40 ans, 
il poursuit ses efforts pour rap­
procher les cultures et faire 
connaître «les savoir-faire et 
les savoir-être» propres aux 
autres peuples.

«Notre travail, nous le faisons 
aux niveaux personnel et commu­
nautaire, puisque c’est ce que 
nous sommes en mesure de faire. 
Nous suscitons l’apprentissage 
mutuel. Il faut commencer par 
là, même si ce que nous faisons 
semble avoir des impacts à petite 
échelle. Ça suffit pour me rendre 
heureux, puisque je sais que je 
fais tout ce qui est en mon pou­
voir pour améliorer les choses», 
conclut M. Vachon.

Collaboratrice du Devoir

■ Quatre fois par année, l'Institut 
interculturel de Montréal publie la 
revue Interculture qui est égale­
ment traduite et distribuée en Ita­
lie. wwui.iim.qc.ca

RAISONNABLES
SUITE DE LA PAGE G1

Milot, qu'un règlement de l’uni­
versité interdise d’admettre les 
chiens dans les salles de cours. 
«A première vue, ça tombe sous le 
sens, dit-il. Mais ce règlement peut 
avoir le même effet que si on di­
sait: “Les aveugles ne sont pas ad­
mis dans les salles de cours”.» 
Dans le cas d’un accommode­
ment raisonnable, on ne change 
pas le règlement, on fait tout sim­
plement une exception pour que 
des personnes ayant des pro­
blèmes particuliers ne soient pas 
discriminées.

Toutefois, la notion d’accom­
modement raisonnable n’im­
plique pas, par exemple, que tout 
restaurateur doive nécessaire­
ment accommoder un aveugle 
avec son chien guide. «Il peut y 
avoir, dans certains cas, des at­
teintes à la liberté ou des formes de 
discrimination qui peuvent être 
justifiées», précise M. Milot. Ain­
si, dans le cas d’un restaurateur, 
s’il juge que son établissement 
est trop petit, que les tables sont 
trop rapprochées ou qu'il est déjà

difficile de s’y déplacer, il peut ju­
ger que la contrainte d’accommo­
der une personne aveugle et son 
chien guide serait excessive ou 
poserait un risque pour la sécuri­
té des autres personnes. «Il faut 
toujours tenir compte d’un en­
semble de facteurs, dit-il, dont les 
questions de sécurité. Ainsi, si 
une conductrice d’autobus qui pra­
tique l’islam décidait un jour de 
porter un “niqab”, là, ce serait une 
question de sécurité publique. On 
comprendra alors qu’il sera vérita­
blement justifié de ne pas faire 
preuve envers elle d’accommode­
ment raisonnable!»

«En conséquence, enchaîne 
Jean-Louis Roy, la notion d’accom­
modement raisonnable a une por­
tée limitée puisqu’elle porte sur des 
choses qui sont significatives. Ce 
dont on parle souvent dans les mé­
dias, ce sont des compromis comme

on en fait tous dans nos vies, dans 
notre milieu de travail, etc. Ce sont 
des compromis pour pouvoir vivre 
ensemble correctement sans qu’il y 
ait de conflits.»

«Le problème, poursuit M. Mi- 
lot, c’est que souvent, aussitôt qu’il 
est question de religion au Québec, 
certains disjonctent! En réalité, 
certains ont des comptes à régler 
avec la religion et ils sont inca­
pables de faire la différence entre 
leurs états d’âme personnels et ce 
que dit la loi. D’autres craignent 
aussi qu 'on revienne à une société 
religieuse... Or, on présume sou­
vent que le Québec est un État 
laïque, mais cela n’est inscrit dans 
aucune loi! Il faudrait donc discu­
ter de la place du religieux dans 
notre société laïque... mais ça, 
c’est un autre débat!»

Collaborateur du Devoir
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Espaces de réflexion
LE I) ALAI LAMA
Jean-Michel Billioud 

Illustrations de Judith Gueyfier 
Éditions Bayard Jeunesse, 

colL «libre de croire»
Paris, 2007,64 pages

La collection «Libre de croire» 
présente aux jeunes les 
grandes figures spirituelles des 

temps modernes — le dalatlama, 
Gandhi, l’abbé Pierre, mère Tere­
sa et Jean-Paul II — d’une maniè­
re attrayante et colorée. Chaque 
titre résume d’abord la vie de l’un 
de ces grands personnages sous 
forme de bande dessinée, puis 
met à profit toutes les ressources 
de la photo, du dessin et du gra­
phisme pour illustrer sa vie, son 
combat et ses paroles.

LA VISION SPIRITUELLE 
DE BENOÎT XVI
Robert Moynihan 

Éditions Fides 
Montréal, 2007,225 pages

L’auteur, considéré comme 
l’un des meilleurs analystes du 
Vatican, relate les étapes impor­
tantes de la vie de Benoît XVI, 
entre autres les rencontres qui 
l’ont marqué. Il déploie ensuite la 
vision spirituelle du nouveau 
pape — sa foi, sa compréhension 
du monde d’aujourd’hui et la mis­
sion qu’il assigne à chaque chré­
tien — et présente l’essentiel de 
ses interventions pontificales.

JUIFS, CHRÉTIENS, 
MUSULMANS 

Lectures qui rassemblent,

LECTURES QUI SÉPARENT 

Grand Rabbin 
René-Samuel Sirat

M” Olivier de Berranger 
Youssef Seddik 
Éditions Bayard 

Paris, 2007,302 pages

Un juif, un chrétien et un musul­
man lisent ensemble quelques ré­
cits mettant en scène de grandes fi­
gures transversales à,leurs trois 
traditions — Adam et Ève, Cain et 
Abel, Abraham, Moïse, les figures 
du prophète et du Messie, entre

;V •

si vie 
ses cumwt» 
ses paaoL«

autres — et révèlent tout à la fois 
leurs étonnantes convergences et 
leurs différences — voire diffé­
rends — irréductibles.

JEAN VANTER ET 
L’AVENTURE DE L’ARCHE

Kathryn Spink 
Novalis -

Les Éditions de l’Atelier
Montréal, 2007,307 pages

Le mouvement de l’Arche, fon­
dé dans les années 1960 en Fran­
ce par Jean Vanier, fils du gouver­
neur général du Canada de 
l’époque, regroupe dans plus de 
130 communautés et 34 pays des 
personnes ayant un handicap 
mental, qui partagent ainsi leurs 
talents et vivent dans la paix et la 
dignité. Ce livre décrit la fonda­
tion et l’évolution des commu­
nautés de l’Arche.

FEMMES DE LUMIÈRE 
Les RELIGIEUSES 

QUÉBÉCOISES

AVANT LA RÉVOLUTION 

TRANQUILLE 
Anne-Marie Sicotte 

Éditions Fides
Montréal, 2007,160 pages

Le lecteur est convié à un fas­
cinant pèlerinage visuel (200 
photographies d’époque) dans 
l’univers riche et complexe de 
ces femmes qui ont souvent fait 
œuvre de pionnières et contri­
bué pour une part considérable 
à façonner le Québec et ses insti­
tutions aussi bien scolaires 
qu’hospitalières.

L’AMITIÉ ENTRE 
FEMMES 

De Myriam 

À Marie-Madeleine 

, Joan Chittister 
Éditions Beflarmin

Montréal, 2007,67 pages

Véritable hymne à l’amitié, ce 
livre d’une moniale bénédictine 
américaine part des grandes fi­
gures féminines bibliques pour 
approfondir ce qu’hommes et 
femmes recherchent dans l’ami­
tié. Comme beaucoup d’autres

EDITIONS ANNE SIGIER

GLOBALISATION
ET

HUMANISME 
CHRÉTIEN

i GLOBALISATION
ET

HUMANISME
CHRÉTIEN
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LECOUR

Ce point de vue d’un Sud- 
américain sur le phéno­
mène de la globalisation 
met en lumière les enjeux 
de l’unification de la 
planète. Saurons-nous 
nous y engager dans le 
respect des cultures, en 
favorisant la justice et la 
solidarité entre les 
nations? Quelle aide les 
valeurs sociales de l’Église 
peuvent-elles apporter?

Guzmàn Carriquiry Lecour
est Uruguayen. 11 est présen­
tement sous-secrétaire du 
Conseil pontifical pour les 
laïcs, au Vatican.

ISBN 978-2-89129495-9 
16 sur 22,5 cm

340 p.

34,95$

Chez votre libraire.

expériences humaines, l’amitié 
vécue au féminin acquiert une 
densité que des siècles de dis­
cours masculins avaient perdue 
de vue ou ignorée délibérément

LA VIE À TOUT PRIX!
En quête d’un art de vivre

INTÉGRAL 

Richard Bergeron 
Éditions Médiaspaul

Montréal, 2006,183 pages

Comment devenir artisan de sa 
propre vie pour être heureux et 
vivre pleinement? En faisant de sa 
vie une œuvre d’art L’auteur, pro­
fesseur émérite à là faculté de 
théologie de TUniversité de Mont­
réal, offre une réflexion originale, 
profonde et stimulante sur le sens 
à donner à l’existence dans un 
monde déserté par le sens et inca­
pable de vivre ensemble.

VIE PRIVÉE, VIE 
PROFESSIONNELLE 

Comment les concilier 

Anselm Grün 
Éditions Médiaspaul, 

coll. «Vivre l’Évangile» 
Montréal, 2006,154 pages

L’auteur, un moine bénédictin 
allemand, est l’un des auteurs 
d’ouvrages de psychologie et de 
spiritualité les plus lus actuelle­
ment. Il analyse ici les difficultés 
liées à la vie professionnelle, à la 
prise de décision, à l’exercice 
des responsabilités et à la ges­
tion des conflits professionnels. 
Une lecture pour mieux com­
prendre sa vie et mieux se com­
prendre soi-même.

LE PSYCHANALYSTE 
ET LE BIBLISTE

La solitude, Dieu et nous

Jacques Arènes et Pierre Gibert 
Éditions Bayard 

Paris, 2007,223 pages

Que dit la Bible de la solitude, 
cette réalité souvent difficile, et 
comment peut-elle aider les gens 
à en faire l’apprentissage? Les ré­
sonances sont multiples entre 
cette forte angoisse de notre cul­
ture et celle de l’époque biblique: 
solitude du choix, des commen­
cements, du secret... ou solitude 
de Marie, du Christ, d’Adam, 
d’Abraham... Ce livre est l’œuvre 
de deux praticiens, l’un de l’écou­
te, l’autre de la lecture.

DÉLI_ L’ÉCRITURE 
Paramètres théoriques 

et pratiques

d’herméneutique du procès 

, Robert David 
Éditions Médiaspaul 

Montréal, 2006,278 pages

Robert David, professeur d’exé­
gèse et d’hébreu biblique à la fa­
culté de théologie de l’Université 
de Montréal, propose ici une ap­
proche novatrice des textes bi­
bliques qui permet de réfléchir et 
de s’approprier différemment des 
héritages théologiques anciens en 
révélant leur actualité plusieurs 
fois millénaire. Un livre savant 
pour voir autrement les intercon­
nexions entre soi, les autres, le 
monde et le divin.

Léo Guimont

Grand Rabbin René-Samuel Sirat 
Mgr Olivier de Berranger 
Youssef Seddik
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Islam

Unité dans la diversité
Les chiites sont proportionnellement pim 

nombreux au Québec qu’à l’échelle mondiale
Si les musulmans dans leur ensemble parta­
gent en majeure partie les mêmes croyances 
et pratiques religieuses, l’islam compte néan­
moins diverses branches et tendances, que 
l’on retrouve au Québec, en particulier dans 
la grande région de Montréal. Tour d’horizon.

BRIGITTE SAINT PIERRE

Depuis le VU siècle, l’islam compte en son sein 
à la fois des sunnites et des chiites. Une parti­
cularité au Québec: la proportion de chiites est 

plus importante qu’à l’échelle mondiale. Alors que, 
grosso modo, un musulman sur dix dans le monde 
est chiite, cette proportion est d’environ un sur 
quatre au Québec, estime le «religiologue» à 
l'UQAM Frédéric Castel.

«A Montréal, les musulmans chiites sont un peu plus 
nombreux que dans les autres régions parce qu’il y a 
beaucoup de Libanais, d’irakiens et d’iraniens, et les 
chiites sont nombreux dans ces pays», explique le so­
ciologue Ali Daher, directeur général de l’Académie 
Ibn Sina. Les musulmans québécois installés hors de 
la grande région de Montréal sont très majoritaire­
ment sunnites.

Le recensement de 2001 révélait que plus de 
108 600 musulmans vivaient alors au Québec, dont 
plus de 100 000 dans la région de Montréal, plus de 
3000 dans celle de Québec, et plus de 1150 dans celle 
de Sherbrooke. Selon le Conseil musulman de Mont­
réal, on compte maintenant plus de 150 000 musul­
mans dans la métropole. Aucune statistique officielle 
n’existe sur le nombre de sunnites et de chiites, car 
Statistique Canada ne pose pas cette question.

La distinction entre sunnites et chiites est née 
«d’une querelle au sein de la communauté musulmane 
naissante, à savoir qui devait la gouverner», explique 
Frédéric Castel. Certains, qui ont pris le nom de sun­
nites, estimaient que le successeur de Mohammed 
(Mahomet), le calife, devait être choisi par voie de 
consensus, mentionne-t-il. D’autres, qu’on a appelés 
chiites, considéraient qu’il devait provenir de la des­
cendance de Mohammed — la fille du prophète, Fa­
tima, s’est mariée à un cousin de son père, Ali, et ils 
ont eu des enfants.

Chiites et sunnites : 
points communs et différences

Les différences de croyances et de pratiques reli­
gieuses entre les sunnites et les chiites ne sont pas 
énormes aujourd'hui. Les chiites ont le même Coran 
que les sunnites, quoiqu’ils cherchent à en découvrir 
le sens caché. «La plupart des rituels, je dirais à peu 
près 80 % d’entre eux, sont communs à la fois aux 
chiites et aux sunnites», affirme en outre l’imam sun­
nite et président du Conseil musulman de Montréal, 
Salam Elmenyawi.

Les chiites et les sunnites ont grosso modo les 
mêmes obligations fondamentales, soit les prières 
quotidiennes, l’aumône, le jeûne du ramadan et le pè­
lerinage à La Mecque, et croient en Allah et en la 
prophétie de Mohammed. De petites différences 
existent. Durant le ramadan, les sunnites prennent 
leur repas du soir, l’«iftar», dès le coucher du soleil, 
alors que pour les chiites, ce repas doit être pris au 
début de la nuit, soit une quinzaine de minutes plus 
tard, explique par exemple Ali Chibli, un chiite béné­
vole au Centre islamique libanais à Montréal.

Contrairement aux sunnites, les chiites ont une 
hiérarchie cléricale dont les ayatollahs occupent le 
sommet. Pour eux, les «imams» — leurs premiers 
chefs spirituels, à ne pas confondre avec les imams 
sunnites, qui président la prière — sont porteurs de 
la vérité divine. Pour les sunnites, personne à l’excep­
tion du prophète n'est à l’abri de l’erreur, affirme Sa­
lam Elmenyawi.

Diversité parmi les chiites
Les chiites se divisent à leur tour en deux 

branches principales: les duodécimains et les septi- 
mains. Les premiers, majoritaires, croient en une li­
gnée de douze imams, ainsi qu’au retoui; du douziè­
me imam, le Mahdi, à la fin des temps. A Montréal, 
on trouve notamment des lieux de culte duodéci­
mains libanais, iraniens et irakiens. Cette division par 
pays d’origine peut s’expliquer notamment par des 
raisons linguistiques et par le fait que les collectivités 
n’ont pas toutes le même ayatollah.

Les chiites septimains reconnaissent les six pre­
miers imams communs à tous les chiites, et un sep-

NAYEF ASHLAMOUN REUTERS
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Les chiites ont le même Coran que les sunnites, 
quoiqu’ils cherchent à en découvrir le sens 
caché.

tième, qui leur est propre. Ils ont des livres sacrés en 
plus du Coran. La majorité d’entre eux sont ismaï- 
liens, principalement d’origine indienne ou afghane. 
Des ismailiens sont installés non seulement à Mont­
réal, mais aussi ailleurs au Québec, notamment à 
Sherbrooke. Les alawites viennent pour leur part 
surtout de Syrie, et les druzes, du Liban. Les alévis 
sont turcs ou kurdes.

Sunnites
Si les chiites ont tendance à fréquenter une mos­

quée où se retrouvent des ressortissants de leur 
pays d’origine, ce n’est généralement pas le cas pour 
les sunnites. «Les mosquées ne sont pas divisées par 
pays, mais par secteur [de la ville]. Si je vis à un en­
droit donné, c’est plus facile pour moi d’aller à telle 
mosquée. Nous allons tous aux mêmes mosquées et 
nous faisons les mêmes prières», dit Shaheen Ashraf, 
sunnite et membre du conseil d’administration du 
Conseil canadien des femmes musulmanes.

Il arrive aussi que des chiites fréquentent des 
mosquées sunnites ou vice-versa, ce dont témoi­
gnent Timam sunnite Salam Elmenyawi et le chiite 
Ali Chibli.

Il existe quatre écoles juridiques sunnites — les 
malikites, les chafiites, les hanbalites et les hana- 
fites —, mais l’appartenance à l’une ou l’autre 
d’entre elles a en général peu d’importance pour 
les musulmans une fois qu’ils sont installés au Qué­
bec, affirme M. Castel.

Le religiologue distingue par ailleurs différentes 
écoles de pensée. Les traditionalistes sont attachés à 
la pratique religieuse de leurs origines. Les réfor­
mistes cherchent à adapter l’islam au contexte social 
et à participer activement à la société d’accueil. Le 
mouvement tabligh, axé sur la piété, vise à ramener à 
la foi les musulmans en Occident Les salafistes sui­
vent quant à eux à la lettre les textes sacrés, affirme 
M. Castel. «]’estime que les groupes réformés sont plus 
importants à Montréal qu’en Europe de l’Ouest, et que 
les groupes fondamentalistes sont beaucoup plus faibles 
qu’en Europe», dit-il.

Soufis et ahmadis
Montréal compte par aüleurs des groupes soufis. 

Les soufis sont des mystiques, qui peuvent être sun­
nites ou chiites. «Ce sont des gens qui appartiennent à 
une confrérie spirituelle dans laquelle ils ont un maître 
spirituel», explique M. Castel.

Pour les ahmadis, qui ont un lieu de culte dans 
l’est de Montréal, il y a eu un autre prophète après 
Mohammed, Mirza Ghulâm Ahmad. «Les ahmadis 
ne sont pas considérés comme des musulmans par les 
sunnites et même par les chiites [...]. Eux, ils se consi­
dèrent comme des musulmans», dit M. Daher.

Pratique religieuse
Tous groupes confondus, «la pratique religieuse 

[au sein des collectivités musulmanes] est un peu 
plus grande à Montréal qu’en France ou ailleurs en 
Europe, [parce que] l’immigration est plus ancienne 
en Europe, et qu’il y a plus de gens qui se sont séculari­
sés», estime Frédéric Castel.

Le religiologue évalue néanmoins à seulement en­
viron 15 % la proportion des musulmans au Québec 
qui ont une pratique religieuse assidue, en allant par 
exemple tous les vendredis midi à la mosquée.
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Islam et politique

Foi et démocratie 
peuvent-ils faire bon ménage ?

Une religion « tiraillée entre la modernisation de sa culture
et l’islamisation de la modernité»

La culture musulmane ne se résume pas au djihad, au hidjab 
et à al-Qaïda. Au-delà de l’image véhiculée par les médias se 
trouve une collectivité secouée par de vifs débats sur son 
identité et son avenir, déchirée entre la tradition religieuse et 
les valeurs mondialisées de l’Occident. Dans un nouvel essai, 
le politologue Sami Aoun dévoile les discussions qui animent 
les intellectuels du monde arabo-musulman.

MARIE
LAMBERT-CHAN

Depuis l’effondrement des 
tours du World Trade Cen­
ter, l’islam s’est trouvé réduit au vi­

sage d’Oussama ben Laden. Or, 
s’il est une figure peu représenta­
tive du monde arabo-musulman 
actuel, c’est bien le chef du grou­
pe terroriste al-Qaïda. Loin d’être 
monolithique, la religion de Ma­
homet fait l’objet de grands débats 
au Moyen-Orient, «tiraillé entre la 
modernisation de sa culture et l’is­
lamisation de la modernité», ob­
serve le réputé politologue Sami 
Aoun dans son nouvel ouvrage, 
Aujourd’hui l’islam — Fractures, 
intégrismes et modernité.

Le professeur titulaire au dépar­
tement d’histoire et de science po­
litique à l’Université de Sherbroo­
ke a réuni les idées de penseurs 
musulmans de différentes mou­
vances intellectuelles afin de sai­
sir la complexité de la relation 
entre l’islam et le politique. «Du­
rant mes années d’enseignement, 
j’ai remarqué qu’on se réfère tou­
jours aux islamologues et aux orien­
talistes qui vivent en Occident, ex­
plique Sami Aoun en entrevue au 
Devoir. On s'attarde peu, cepen­
dant, aux intellectuels qui expri­
ment leurs opinions sur leur cultu­
re en langue arabe. On ne les 
connaît pas.»

La modernité, la laïcité, le dia­
logue interreligieux, la citoyenne 
té et les droits de la personne, le 
statut de la femme et la violence 
politique sont autant de thèmes 
qui divisent ces musuhnans, coin­
cés entre l’universalisme de la 
pensée occidentale et la préserva­
tion de leur particularisme cultu­
rel. «Personne aujourd’hui ne peut 
plus monopoliser l'islam, et la pré­
tention de parler en son nom a 
conduit à une certaine anarchie 
des “fatwas”, ce qui témoigne du 
fait que l’espace musulman est re­
belle à l’imposition d’une ortho­
doxie et qu’il demeure, comme il l’a 
toujours été, pluriel et ouvert», écrit 
à juste titre le politologue.

Difficile démocratie 
islamiste

Après des siècles de califat, 
suivis de décennies de colonialis­
me puis de régimes oppressifs, 
l’espace musulman semble inca­
pable d’intégrer la culture démo­
cratique. Plusieurs pays du 
Moyen-Orient ont tenté l’expé­
rience depuis leur indépendance. 
Le succès n’a pas toujours été au 
rendez-vous. Une fois mis en pla­
ce, le système démocratique s’ef­
frite, est récupéré par des 
groupes peu soucieux des va­
leurs égalitaires, ou encore négli­
ge les minorités. «L’islam offre-t- 
il, à l’instar du christianisme en 
Europe, un terreau fertile à la 
transition vers la démocratie?», 
demande Sami Aoun.

AUJOURD'HUmSLAM
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Dans l’imaginaire occidental, la 
démocratie ne peut être pensée et 
réalisée sans la laïcité. Le reli­
gieux et le politique sont séparés 
au nom de la bonne gouvernance. 
Une telle conception est peu assi­
milable dans le monde musulman. 
«La plupart des penseurs arabes et 
musulmans, de toutes tendances, 
considèrent la pensée de cette rela­
tion [Etat/religion] comme une 
condition essentielle de la réussite 
de la renaissance arabo-musulma- 
ne, voire de sa possibilité même», 
souligne M. Aoun.

Obligation d’obéissance
La culture arabo-musulmane 

est par ailleurs imprégnée du prin­
cipe de l’allégeance inscrit dans 
les textes sacrés. Le débat de fond 
sur les mécanismes démocra­
tiques serait ainsi paralysé par cet­
te obligation d’obéissance impo­
sée aux gouvernés. «Certains pen­
seurs —Al Maivardi, Al Ghazali et 
d’autres — vont jusqu’à l’ériger en 
nécessité et obligation, même dans 
les cas d’injustice et de despotisme 
de la part du titulaire du pouvoir 
en islam», écrit le politologue. Cet­
te obéissance s’incarne autant 
dans le noyau familial que dans 
les plus hautes sphères de la so­
ciété. Nourrie par des croyances 
religieuses, cette culture de l’allé­
geance «s’est octroyée par la force 
des choses une sacralité et une légi­
timité difficilement contestables». 
Sami Aoun précise qu’il ne faut 
pas pour autant en déduire que 
l’islam est en recul. La présente 
discussion sur la démocratie qui 
anime l’intelligentsia musulmane 
prouve son ouverture.

Si la démocratie ne peut s’appli­
quer à l’islam, vaut-il mieux tenter 
qne expérience comme celle des 
Etats-Unis en Irak? «Une chose est 
sûre: imposer la démocratie par la 
coercition mène tout droit au cul- 
de-sac, commente M. Aoun. Mais 
les musulmans ne doivent pas 
confondre le message et le messager, 
c’est-à-dire qu’ils doivent se deman­
der si la démocratie répond à leurs 
intérêts, leurs valeurs, leurs objec­
tifs, indépendamment du fait qu’el­
le soit imposée ou non.»

Droits humains
En réponse à la Déclaration uni­

verselle des droits de l’homme, le 
monde musulman a développé 
ses propres chartes à l’aune du 
Coran et de la «charia», tentant 
ainsi «d’incuber des valeurs univer­
selles dans un langage qui lui soit 
propre» et de faire «la preuve que 
l’islam n’est pas un bloc invariant, 
mais qu’au contraire, il interagit 
avec son temps». Le cadre reli­
gieux implique toutefois que, «le 
musulman étant au service de 
Dieu, le principe de liberté en islam 
reste lui-même inscrit dans l’allé­
geance totale à Dieu».

Les droits humains demeurent 
un sujet sensible, car ils sont étroi­
tement associés à la perception du 
rôle des Occidentaux dans l’histoi­
re arabo-musulmane. Plusieurs 
croient fermement que l’Ouest est 
responsable de tous leurs maux, 
puisque ses dirigeants ont favori­
sé les régimes despotiques qui 
ont pris le pouvoir à la suite de la 
décolonisation. Cette conviction 
n’épargne pas la culture et les va­
leurs occidentales. «Les musul­
mans ont continué de considérer la 
question des droits de l’homme 
comme une arme idéologique utili­
sée par l’Occident et un prétexte 
d’ingérence dans les affaires in­
ternes», souligne Sami Aoun dans 
son ouvrage.

La mondialisation fait toutefois 
son oeuvre. L’individualisme et 
l’idéal de liberté qui lui est inhé­
rent se répandent dans la commu­
nauté musulmane, sans compter 
l’influence des intellectuels isla­
mistes d’outre-mer qui apprivoi­
sent l’interculturalisme. «Les tradi­
tionalistes ne peuvent plus étouffer 
les aspirations à la liberté et la jus­
tice», estime le politologue.

Une union musulmane ?
L’état de sous-développement 

stagnant de l’espace musulman in­
quiète les intellectuels. Certains 
souhaitent rompre avec le passé 
et se tourner vers la philosophie 
des Lumières, afin d’accéder à la 
modernité et de se sortir du ma­
rasme économique, de l’insécurité 
alimentaire et de l’illettrisme. A 
l’opposé du spectre se trouvent 
les penseurs plus conservateurs 
pour qui l’éloignement des va­
leurs musulmanes est la cause de 
l’actuel déclin. Tourner le dos à 
l’islam ne ferait qu’accélérer le 
processus.

Selon Sami Aoun, le monde 
musulman dispose de tous les 
atouts pour accéder au statut de 
superpuissance. Il propose que 
les Etats s’unissent pour former 
une entité semblable à l’Union eu­
ropéenne. «Non seulement les mu­
sulmans sont-ils nombreux, mais ils 
ont une langue et une religion com­
munes qui encouragent la coordi­
nation.» Ils peuvent par ailleurs 
s’appuyer sur des ressources na­
turelles inestimables, le pétrole et 
le gaz naturel, et sur un armement 
avancé — si l’on répnit le Pakis­
tan, l’Iran, l’Irak et l’Egypte.

Le politologue reconnaît ce­
pendant qu’il y a encore loin de 
la coupe aux lèvres. «Les chances 
que les musulmans forment une 
puissance sont bien minces, dit-il. 
Ils sont toujours pris entre l’ambi­
tion de l’unité et la Grande Dis-
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et éthiques d’aujourd’hui?
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Bureau de scrutin installé dans une mosquée à Qom, lors des 
élections iraniennes de 2005.

corde [la succession de guerres 
internes à partir de 656 qui a 
conduit au schisme entre les 
sunnites et les chiites].* De nom­
breux obstacles se dressent sur 
la route. Cela n’empêche pas 
Sami Aoun de défendre sa posi­
tion, qui n’a rien d’utopiste à ses 
yeux. «Pour le monde’musulman, 
l’accès à la modernité est devenu 
une nécessité historique pour faire 
partie du concert des nations, et

son absence est la marque de sa 
vulnérabilité», soutient-il.
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JÉSUS PARMI NOUS
Une relecture des Évangiles

La Parole de Dieu n'est 
pas enchaînée. (2 Th:2,9b) 
Beaucoup ont entrepris de 
composer un récit des 
événements qui se sont 
accomplis (...)
ISBN 978-2-7601-6743-8 ! 

i 272 pages • 17,80 $

Pierre 'ij/îadellâin
ÉÂME ÉPRISE 
DU CHRIST JÉSUS

Cet ouvrage est le premier 
livre de spiritualité jamais 
écrit au Canada. Il reflète ] 

la motivation profonde qui 
a animé les compagnons 
de Chastellain dont huit 
sont morts martyrs.
ISBN 978-2-7601-5430-8
788 pages • 35,85 $

ÆoëfSfjancfiy
CHRÉTIENS DU 
XXU SIÈCLE 

Ces livres invitent à réfléchir, 
en observant et en 
interrogeant des faits et des 
situations, afin de découvrir 
une foule de choses qui 
seront utiles pour donner 
un sens à la vie.
La diversité religieuse 
ISBN 978-2-7601-4260-2 
134 pages • 4,85 $

La violence
ISBN 978-2-7601-4261-9 
88 pages • 4,85 $
T p truvnil
ISBN 978-2-7601-4263-3 
42 pages • 4,85 $
L’Église
ISBN 978-2-7601-4264-0 
82 pages • 4,85 $
Les événements de l’actualité 
ISBN 978-2-7601-4265-7 
32 pages • 4,85 $
La pauvreté
ISBN 978-2-7601-4262-6 
80 pages • 4,85 $
Guide du maître 
ISBN 978-2-7601-4268-8 
228 pages • 35,25 $

j j çtfaccjüet ÿJoumivaf
X LA DÉCOUVERTE D'UN 
SENS À LA VIE 

3e secondaire 
Cahier d’activités 

j| ISBN 978-2-7601-4628-0 
168 pages • 15,65 $ 
Corrigé
ISBN 978-2-7601-4634-1 
166 pages • 49,25 $

“ÉORGUE ET SES 
MERVEILLES 
ISBN 978-2-7601-5547-3 
120 pages • 26,25 $
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